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Le Canada à l’école
des tablettes numériques

Étude

Gouvernance
ParPhilippeMarcacci

I l y a l’urgence, les
hypothèses et de forts
remous sous le capot.

Commedes allures de grand
bond en avant chez PSA.
Parce que l’augmentation de
capital validée par le conseil
de surveillance de dimanche
s’accompagne d’une
certitude. Toujours à la
recherche de cash, le vieux
groupe (plus de deux siècles
d’histoire) va changer de
gouvernance. À lamainmise
d’une famille de plus en plus
divisée succédera donc « un
lion à trois têtes » : les
Peugeot, l’État français et les
Chinois deDongfeng. Un
schémaqui ne dépaysera
guère Carlos Tavares, le futur
patron, ex de Renault… un
constructeur lui aussi adossé

à unAsiatique (le japonais
Nissan) et contrôlé par l’État
(à 15%). Pour les autres, il
s’agira d’abord d’une
révolution par obligation,
voire d’un véritable crève­
cœur. Prisonnier de ses choix
passés (un positionnement
trop généraliste, sa faiblesse
dans les pays émergents et
sa frilosité en terme
d’alliances), PSA a annoncé
hier que, pour la troisième
année consécutive, ses
ventes avaient enclenché la
marche arrière. Confirmant
que, dans unmarché régenté
par lamondialisation, le rêve
automobile français ne
pouvait plus se bâtir, le
dimanchemidi, entre le gigot
et le dessert. À la table d’une
seule etmême famille.
Fut­elle celle des Peugeot…
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NordFranche­Comté
Seniors pris au piège
du démarchage téléphonique

EnAire urbaine

Décèsà l’UTBM :sans
douteunactedésespéré

D’après les premières constatations des enquêteurs, le jeune homme de 26 ans se serait jeté du toit­terrasse du bâtiment central de l’UTBM à Sevenans.
L’autopsie, pratiquée aujourd’hui à Besançon, devrait confirmer l’hypothèse d’un suicide. EnRégion Photo Christine DUMAS
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PSA : le lion
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ÉCONOMIE Le conseil de surveillance du constructeur automobile a
validé l’arrivée de l’État français et du chinois Dongfeng dans son
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Faits divers Unétudiant doctorant de l’UTBM retrouvémort dimanche après­midi sur le site de Sevenans

L’hypothèseprobabledusuicide
Sevenans. Depuis dimanche,
15 h, lorsqu’un jeune lycéen
vététiste a donné l’alerte,
l’Université de technologie
de Belfort­Montbéliard
(UTBM) bruissait d’interro­
gations au sujet de la mort
d’un étudiant thésard, re­
trouvé au pied du grand ba­
teau qui constitue l’emblè­
me de l’UTBM à Sevenans :
homicide ? Suicide ?

La deuxième hypothèse,
après les premières consta­
tations, semble privilégiée,
ont révélé hier soir Alexan­
dre Chevrier, procureur de
la République à Belfort, et le
lieutenant­colonel David
Ribeiro, commandant le
groupement de gendarme­
rie du Territoire de Belfort
qui a mené l’enquête.

L’autopsie sera réalisée
aujourd’hui

Le corps du jeune homme
de 26 ans a été retrouvé dans
l’après­midi de dimanche
par un jeune vététiste qui
avait assisté, la veille, aux
Journées portes ouvertes
dans la même enceinte. Son
corps était tourné face con­
tre terre, sur le bitume, au
pied du bâtiment, et présen­
tait des hématomes au visa­
ge et des fractures, notam­
ment au nez et aux côtes. Un
décès assurément « vio­
lent », mais seule l’autopsie,

qui sera réalisée aujourd’hui
à midi par l’Institut médico­
légal de Besançon, corrobo­
rera, ou pas, les circonstan­
ces exactes de la mort. « Il y
aura ensuite des actes com­
plémentaires de médecine
légale, plus approfondis »,
ajoute Alexandre Chevrier,
qui avait, avec le colonel Ri­
beiro, décidé hier de « com­
muniquer de la façon la plus
précise possible », pour évi­
ter les débordements, no­

tamment sur Internet, que
l’annonce de ce décès aurait
pu susciter.

L’identité du défunt a rapi­
dement pu être vérifiée : il
portait sur lui sa carte
d’identité, les clefs de son
véhicule et de l’appartement
qu’il occupait dans la vieille
ville à Belfort. Ses parents
ont alors été prévenus, sa
maman est domiciliée à Bor­
deaux où le jeune homme a
fait ses deux années de clas­

se prépa avant d’intégrer
l’école d’ingénieur en troi­
sième année. À son domicile,
les enquêteurs n’ont rien
trouvé pouvant laisser
transparaître des velléités
suicidaires… sauf dans son
ordinateur portable : le na­
vigateur Internet contenait
des consultations de sites
« sur la manière de se suici­
der par défenestration », a
indiqué le procureur.

Toute l’après­midi de di­

manche et durant la matinée
d’hier, les techniciens en in­
vestigation criminelle et les
gendarmes des sections de
recherches de Belfort et Be­
sançon ont multiplié les re­
levés sur le site de l’UTBM,
dont le parking avait été in­
terdit d’accès (lire ci­des­
sous). Sur le toit­terrasse du
bâtiment, normalement
inaccessible, des traces de
pas correspondant aux
chaussures du jeune homme
ont été retrouvées sur la ba­
lustrade. Si l’autopsie le
confirme, il aurait chuté…
de quinze mètres.

Une interpellation
dans la nuit de vendredi

Il pourrait y avoir un élé­
ment déclencheur à ce geste
désespéré : dans la nuit de
vendredi à samedi, le jeune
homme a été interpellé par
la police « pour des faits de
conduite en état alcooli­
que », ajoute Alexandre
Chevrier. Il aurait réagi très
négativement à cette inter­
pellation, indiquant aux po­
liciers que cette mésaventu­
r e a l l a i t m e t t r e
sérieusement à mal son ave­
nir. L’horizon s’est sans dou­
te brusquement bouché,
sans qu’il trouve d’autre
échappatoire. Reste à atten­
dre le résultat de l’autopsie
pratiquée aujourd’hui.

KarineFRELIN

K Le corps du jeune homme a été retrouvé près des arches du bâtiment principal : il aurait sauté du toit­
terrasse. Photo Christine DUMAS

Undoctorant «discret, brillant et travailleur »
Belfort.Décrit comme un jeu­
ne homme « discret, un profil
brillant et travailleur » par
Pascal Brochet, directeur de
l’UTBM, le défunt paraissait
cependant « seul, voire soli­
taire », a rajouté hier Alexan­
dre Chevrier, procureur de la
République. L’enquête n’est
pas terminée, mais de multi­
ples éléments, malgré l’ab­
sence d’une lettre, semblent
pencher vers des « intentions
suicidaires ».

À l’UTBM, la nouvelle a
consterné la communauté,
qui compte entre 3 500
et 3 600 personnes, dont 130 à
150 doctorants. Le défunt fai­
sait partie de ces thésards : il
avait intégré l’UTBM en for­
mation initiale d’ingénieur et
bénéficiait d’un contrat Cifre
(Conventions industrielles
de formation par la recher­
che) : il était rémunéré par un
grand groupe industriel et
passait, en contrepartie de la 

convention, une partie de son
temps à l’Irtes­Lermps, labo­
ratoire d’études et de recher­
ches sur les matériaux, les
procédés et les surfaces. Ce
type de contrat est apprécié
des élèves ingénieurs qui
souhaitent poursuivre, après
leurs cinq années d’études,
un doctorat. « Il faisait une
très belle thèse, était en troi­
sième année et s’apprêtait à
la soutenir en septembre­oc­
tobre, précise Pascal Brochet.
Il était dans une phase de ré­
daction avancée et son direc­
teur de thèse n’avait rien re­
m a r q u é d a n s s o n
comportement qui pourrait
laisser croire à des intentions
suicidaires. Pour notre école,
c’est un véritable choc. »

Unecellulepsychologique
dèsmercredimatin

L’UTBM est très calme
puisque l’établissement est
actuellement en intersemes­

tre. Après la soirée marquant
la fin des examens terminaux
vendredi sur le site de Seve­
nans, la majorité des étu­
diants a quitté les lieux. Res­
tent les personnels et les
doctorants. Tous, présents ou
absents, ont été prévenus par
mail, dimanche à 19 h 30,

qu’un corps avait été retrou­
vé dans l’école. « On veut sa­
voir mais on ne veut pas que
ça nuise à l’image de notre
établissement », remar­
quaient des étudiants hier.

En décembre, un de leurs
camarades a déjà trouvé la
mort dans un accident de voi­

ture en se rendant sur son
lieu de stage. Des drames de
ce type sont le lot de toute
université, mais celui­ci est
emblématique, car il s’est
produit sur leur site d’études.

Hier après­midi, Pascal
Brochet a rencontré les per­
sonnels du Lermps afin
d’évoquer la mémoire de leur
jeune collègue. Il ne connais­
sait pas encore les circons­
tances exactes de son décès.
Une délégation de l’UTBM se
rendra à ses obsèques. Reste­
ra à comprendre toute la por­
tée de ce geste et prévenir les
conséquences qu’il pourrait
avoir sur les personnels qui le
côtoyaient.

Une cellule psychologique
sera mise en place dès mer­
credi matin avec des profes­
sionnels. En attendant, des
alertes ont été réalisées, au
cas où, par l’établissement
dans les structures médico­
sociales de l’Aire urbaine.

K.F.

K Procureur de la République et lieutenant­colonel de gendarmerie
ont souhaité, hier, communiquer de façon précise. Photo C. DUMAS

Besançon : le temps
de l’audace

Ce vieillard émerveillé qu’était
Stéphane Hessel aura légué son
mot d’ordre claquant d’indigence
« Indignez­vous ». Désormais,
les scandalisés de tous poils et
surtout pour des causes
accessoires sont légion.
« Indignez­vous et osez », tel
devait être le mot d’ordre de la
campagne de Jacques
Grosperrin, candidat UMP de
Besançon. Sous­entendu : « Osez
rompre avec 60 ans de
socialisme, osez nous essayer ».
À Pontarlier, la gauche appelle
pareillement à « Oser ». Sous­
entendu : « Osez rompre avec la
droite et les apolitiques de
droite ». Tout se passe comme si
les candidats demandant de l’audace aux électeurs, anticipaient
peu ou prou la défaite. Bon, Jacques Grosperrin annonce qu’il
fera un chat avec les Bisontins demainmercredi et qu’au final,
son slogan de campagne sera « Besançon, il est temps ».

Y.A.
Blog : la justice demande visiblement à voir

L’histoire du blog « Bisonpeint » calqué sur le blog
« BisonTeint » n’agite plus trop la campagne à Besançon. Les
élus de droite ont choisi de ne pas brancher Jean­Louis
Fousseret sur le sujet lors de la dernière séance du conseil
municipal. On le sait, Jacques Grosperrin et son co­listier
Philippe Gonon (UDI) ont pris le mors aux dents et clamé
publiquement leur volonté de porter l’affaire en justice en
saisissant Me Philippe Blanchetier, avocat parisien de l’UMP.
Cela débouchera­t­il ? Visiblement, ce n’est pas si simple.
Interrogé sur le sujet, Jacques Grosperrin ne réagit pas. Sollicité
sur le même sujet, l’avocat parisien, déjà fort prudent
initialement, fait silence.

Y.A.

Blog suite : le risque de l’injustice
Alors que la droite se fait discrète, gardant peut­être l’affaire du
blog plagiaire «Bisonpeint» sous le coude pour de futurs
combats politiques, et que le maire de gauche de Besançon ne
dit plus sa «colère», probablement ravi que ce sujet gênant ne
soit plus au coeur du débat, Christophe Dollet, conseiller au
cabinet de Jean­Louis Fousseret, et son épouse ont envoyé un
«droit de réponse» au véritable «BisonTeint». Se défendant
d’être les initiateurs du «blog parodique», ils lui demandent de
«mettre fin à la campagne calomnieuse et malveillante» auquel
celui­ci se livrerait selon eux à leur encontre. «BisonTeint»,
après avoir été indûment copié et victime d’un «détournement
de flux» sur internet qui l’a incité à enquêter pour revendiquer
ses droits, va­t­il finalement devenir le seul coupable pour
s’être ainsi rebiffé ? Que chacun fasse valoir ses intérêts est
certes légitime. Mais lorsque la justice n’est pas saisie, qu’elle
n’examine pas les preuves des uns et des autres et ne tranche
pas, pointe souvent le risque paradoxal de l’injustice.

J.­P.Tx
Encore un peu de Bourgogne ?

2014, c’est­à­dire maintenant, c’était l’année prévue par le
comité Balladur réuni en 2009, pour que la Bourgogne et la
Franche­Comté soient officiellement réunies. Cette proposition
à Sarkozy fit « plouf » avec le changement de présidence. Il est
amusant de noter queMarie­Guite Dufay, la présidente de
Région, avait alors un discours assez différent. Elle précisait :
« Des actions de coopération sont actuellement engagées entre
les régions Bourgogne et Franche­Comté. Elles peuvent se
développer lorsqu’elles sont nécessaires, sans exiger une fusion
entre les deux collectivités. » Quatre ans et un changement de
président plus tard, le discours s’est adouci lors de son
intervention demercredi dernier, « faut­il diminuer le nombre
des régions ? Je ne suis pas contre mais il faut voir comment
être le plus efficace possible ». Si Balladur avait su…

Ph.S.
PSA : Ackermann et Butzbach
favorables à la recapitalisation

Suite à la recapitalisation de PSA (voir notre page spéciale),
Yves Ackermann, président PS du conseil général du Territoire
de Belfort, et Etienne Butzbach, maire PS de Belfort et président
de la communauté d’agglomération belfortaine, sont sur la
même longueur d’onde. Yves Ackermann estime que «
l’augmentation de capital va dans la bonne direction face aux
difficultés que rencontre PSA » et se réjouit « du rôle que joue
l’état français dans cette affaire et de l’implication des membres
du gouvernement » en attendant la validation définitive du
montage financier. Etienne Butzbach estime quant à lui que «
Peugeot va pouvoir se recapitalsier pour innover et se
positionner sur unmarché porteur ». Pour lui, la recapitalisation
« est un gage d’avenir pour peu que la France conserve la main
mise sur les grandes décisions » : « A cet égard, l’entrée de l’Etat
dans le capital est un élément déterminant; c’est une bonne
chose pour l’avenir du pôle métropolitain que nous
construisons entre Belfort Montbéliard et Héricourt».

F.Z.

Zumkeller à la tribune
de l’Assemblée nationale aujourd’hui

Le député­maire UDI de Valdoie, Michel Zumkeller, sera le
porte­parole du groupe UDI, cet après­midi à l’Assemblée
nationale, sur le projet de loi interdisant le cumul de fonctions
exécutives locales avec le mandat de député ou de sénateur.
Son intervention est prévue à 16 h. Il en a donné un avant­goût
il y a quelques semaines à Belfort en défendant l’idée de la
complémentarité entre les mandats de député et demaire d’une
commune et en dénonçant les manques de la loi dès lors que le
cumul restera possible avec de nombreux autres mandats
locaux, notamment avec les responsabilités dans les
communautés de communes.

Ph.P.

Séance du conseil supprimée à Belfort
Une dernière séance du conseil municipal avant la fin du
mandat était prévue le 29 janvier à Belfort. Elle a été
supprimée. Une partie des élus, de la majorité (MRC, PC et
quelques PS) et de l’opposition contestent la décision.
Christophe Grudler (MoDem) a saisi le préfet en visant le code
des collectivités territoriales qui exige qu’il y ait aumoins un
conseil tous les trois mois (le dernier remonte à avant Noël). Les
autres élus veulent demander la tenue d’un conseil en se
fondant sur une autre disposition légale qui prévoit la tenue
d’une réunion à la demande d’un tiers du conseil municipal.
Bref, on ne s’ennuie jamais à Belfort.

Ph.P.

Murmurespolitiques

K Michel Zumkeller, député du Territoire de Belfort. Archives ER

K Jacques Grosperrin,
candidat UMP à la mairie de
Besançon. Photo A. CASTAGNÉ

Consommation Erreur de distribution
au collège d’Héricourt

Lesgalettes St­Michel
étaientpérimées
Lure. Quelques dizaines
d’élèves du collège Marie­
Curie d’Héricourt, en Hau­
te­Saône, ont mangé à la de­
mi­pension de vendredi des
galettes au beurre qui
étaient périmées depuis
plusieurs mois. L’établisse­
ment scolaire reconnaît
« une erreur humaine ».

Les gâteaux incriminés
sont des galettes Saint­Mi­
chel pur beurre emballées
sous cellophane et portant
les numéros de lots C 10 pé­
rimés après le 17 juillet 2013
et A 10 (le 6 novembre 2013).

Du côté du collège héri­
courtois, on reconnaissait
hier matin le dysfonctionne­
ment. Selon Patrick Baradel,
principal adjoint de l’éta­
blissement, une cinquantai­
ne d’élèves ont été touchés
mais, à sa connaissance,
« aucun n’a été malade ».

Isabelle Varet, la gestion­
naire du collège, évoque,
quant à elle, « une erreur
humaine » dans la distribu­
tion des sachets de gâteaux.
« C’est la première fois que
cela nous arrive », insiste­t­
elle. Une explication à cette
« erreur de distribution » ?
« Le chef de cuisine était ab­
sent toute la semaine, re­
prend Isabelle Varet, l’en­
semble des repas a été servi
malgré la désorganisation et
on a fait de notre mieux.

Mais pour ce qui est de la
distribution des gâteaux
secs, on a fait une erreur, on
le reconnaît. C’est humain. »

Des parents d’élèves, pré­
venus par leurs enfants, re­
grettent cependant de ne
pas avoir pu, vendredi
après­midi, avoir des infor­
mations sur le sujet de la
part du collège.

« Le concierge a fait systé­
matiquement barrage, ex­
plique une maman. De plus,
depuis quelques mois, les
enfants se plaignent de la
qualité des repas et de leur
quantité. »

A.R.

K Un des lots de galettes périmé
le 17 juillet 2013. Photo ER

Coupsde feu sur fondde stups :
deuxblessésparballes àBesançon
Besançon. Les deux protago­
nistes se trouvant à l’hôpital,
assez sérieusement blessés,
ils n’ont pas encore pu être
auditionnés en détail, même
si l’un a pu être placé en
garde à vue.

Toutefois, il paraît d’ores et
déjà clair qu’une bagarre
s’est déclenchée pour une
raison indéterminée entre
les deux hommes, âgés
d’une trentaine et d’une
vingtaine d’années et que

l’un d’entre eux a sorti une
arme à feu dont il a fait usa­
ge à au moins quatre repri­
ses, se blessant lui­même au
passage. Qui tenait l’arme ?
Cela reste à déterminer.

Les faits se sont déroulés
dans la nuit de samedi à di­
manche, probablement rue
des Tilleroyes, à Besançon.
L’un des hommes a reçu une
balle dans la cuisse et une
autre dans le talon ; le se­
cond deux balles également

dans le genou et le haut de la
cuisse.

Bien que les enquêteurs
restent prudents quant aux
origines de l’altercation, cel­
le­ci pourrait trouver son
origine dans un différend lié
à un trafic de stupéfiants.
Les deux individus sont déjà
connus de la justice pour
cela et la perquisition réali­
sée au domicile de l’un d’eux
a permis de découvrir un
kilo de cannabis.

FredJIMENEZ

Nancy :unSDF retrouvémort
dans legaragequ’il louait
Saint­Max.Un homme âgé de
59 ans, a été découvert sans
vie, hier vers 13 h, dans un
garage de l’agglomération
de Nancy, à Saint­Max, rue
Louis­Barthou. La police
s’est déplacée sur les lieux
de la macabre découverte
pour mettre en place le tra­
ditionnel protocole (prélè­
vements, photos…) en cas
de découverte de corps. Qui
plus est dans de telles condi­
tions. Un médecin légiste
dépêché sur place a émis un
obstacle médico­légal et le
corps devrait être autopsié
afin de tenter de déterminer

l’origine du décès.
Les premiers éléments de

l’enquête ne laissent pas en­
trevoir, pour l’heure, d’hy­
pothèse criminelle. Il sem­
ble que la victime ait été
hébergée un temps chez un
riverain avant qu’elle ne se
cantonne dans ce garage
loué à un propriétaire de­
puis environ un an. « Je lui
avais loué pour qu’il y entre­
pose du matériel. Il a tou­
jours payé son loyer », expli­
que ce propriétaire dont la
pancarte « garages à louer »
trône encore sur place.
« Certains riverains ont

constaté qu’il y allait dormir
de plus en plus souvent. Je
crois que le locataire d’un
autre garage a déposé plain­
te pour faire bouger les cho­
ses. De mon côté, j’ai été plu­
sieurs fois en contact avec la
mairie sur ce sujet afin
qu’on trouve, l’hiver arri­
vant, une solution d’héber­
gement en foyer mais il refu­
sait. J’ai donc résilié le bail et
faute d’adresse, j’ai envoyé
la résiliation en mairie, sur
conseil de la mairie. Person­
ne ne m’a alerté de son dé­
cès. » Contacté hier soir, le
maire n’a pas donné suite.

AlainTHIESSE


